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Les Anglais maîtres de la Mer
* Qu'un sang impur abreuve nos sillons ! "

Au Chant
de îa " Marseillaise " !

LA SITUATION

iffii
lît

aoûI
au

agit
les

lub
(à

OTTtt

soit
réjo

atisj
ils
la

■

en

afin
\trei
•ntrs

lice

vo

ibliq
ea

prié
rsom
t pol
de

îtioi
■er

it
r mi]
et il
.les,
itioc

tité,
>'arn

peut
3 pri

éfecl

épaj
[Ui i
Ors
reirai
et.nii
;»!e

i La situation sur les frontières restant
sensiblement la mente, peut-être ne sera-
t-il -pas sans intérêt d'étudier la position
de la Turquie envers les puissances bel¬
ligérantes.
Dans sa réponse à la note de protesta¬

tion du gouvernement français au sujet
ie l'incident, du. Gœben, la Turquie a,
\elon le communiqué officiel « exprimé

t ses regrets les plus formels et prié le
^gouvernement français de considérer
tomme clos cet incident déplorable ».
Le gouvernement ottoman aurait, en

outre, profité de cette réponse pour ex¬
primer sou désir de « maintenir intacte-
la précieuse amitié qui unit la France
à la Turquie. »
Que cet incident soit définitivement

« considéré comme, clos », nous n'y
voyons aucun inconvénient, surtout si
cette « précieuse amitié » qui, selon le
gouvernement ottoman lui-même, unit
les deux pays, ne doit plus être troublée.
Cependant, il nous faut espérer que cette
escarmouche diplomatique aura servi (La.
leçon au parti Jeune-Turc, dont la

I grande confiance dans la toute-puissance
I germanique encourageait les sentiments
[ francophobes.

Celle grande confiance serait-elle
I ébranlée. ? On serait porté à 1e croire
yipar la sage et prudente mesure que
Vvient de prendre la Turquie. Petsonnel-
i lement, nous n'avons jamais cru qu'un
r pays serait assez fou pour se lancer dans
[ un conflit dont Vaboutissant était sa dis-I pavillon de la carte d'Europe. L'exemple
r de l'orgueil allemand entraîné au sui-
r cide brillant d'ailleurs chaque jour d'un
[ éclat plus vif.

L'entrée en ligne de la Turquie, du
I côté germanique c'était la réédition de
i la guerre des Balkans, avec ce désavan-
[ tage considérable pour la Sublime-Porte
I qu'elle n'aurait plus derrière, elle VAl-
; lemagne pour lui porter secours, celle-ci
i étant trop occupée déjà à se défendre
P elle-même. En outre, une. menace de
[ soulèvement en Syrie et au Liban, dont

les sympathies pour la France ne sau¬
raient être mises en do7ite, n'est point
non plus un argument de peu d'impor¬
tance dans la résolution ottomane de
rester neutre.

L'exemple de l'Autriche peut faire
ouvrir les yeux aussi à la Turquie. Cette
puissance, qui comptait sur le concours
de VAllemagne 'pour venir à bout des
Serbes, se voit non seulement privée de
ce concours, mais encore obligée d'en¬
voyer de ses hommes renforcer les for¬
ces allemandes sur la frontière françai¬
se, tandis que ses troupes se font rosser
d'importance par les armées serbes et
russes.

+
•**

Il nous revient de différents côtés
qu'en Amérique l'opinion serait très di¬
visée au sujet de l'entrée en ligne du
Japon. A Washington et à New-York,
il y aurait, selon le New-York Herald,
tendance à considérer que cette entrée
en ligne complique plutôt la situation
et tend /rlus à étendre, plutôt qu'à limi¬
ter ses effets désastreux.
Disons à ce propos que le même jour¬

nal fait aussitôt remarquer que celle
opinion est « encouragée sournoisement
par la Chambre, de commerce allemande
de New-York, qui a organisé un bureau
de presse allemand pour balancer et
détruire, si possible l'écrasante vague de
sympathie américaine pour l'Angleterre
et ses alliées ».

Est-il besoin d'ajouter autre chose à
ce commentaire ?
On voit que l'activité haineuse alle¬

mande se déploie dans tous les pays.
Après avoir essayé par tous les moyens
de séparer FAngleterre de la France,
elle tente maintenant de détacher l'Amé¬
rique de la cause du Droit et de la Ci¬
vilisation, en agitant à nouveau cette
question sur laquelle nous sommes fixés
maintenant en Europe, du Péril Jaune,
question qui ne doit pas d'ailleurs alar¬
mer autrement les Etats-Unis, le Japon
ayant, déclaré. -conjointement avec VAn¬
gleterre, que son action effective serait
strictement limitée à la mer de Chine.

passée sans combat ni rencontre- d'au¬
cune sorte.

En Russie
COMMENT S EST EFFECTUEE

LA MOBILISATION

L'état-major russe télégraphie que la
mobilisation s'est effectuée dans un or¬
dre parfait. Jusqu'au 14 août, l'ennemi
n'a pu s'avancer que jusqu'à la ligne
Wloslawsk - Sieratz - jVovoradomsk - An¬
drew ; le reste de la ligne n'a pas été
franchi. Au contraire, plusieurs localités
du territoire ennemi ont été occupées
pjar des détachements avances. Le suc¬
cès de tous les engagements avec l'en¬
nemi a été exclusivement en faveur des
Russes, et il y a été fait plusieurs cen¬
taines de prisonniers. Sur la côte mari¬
time et en Finlande, tout est calme.
AEROPLANE ALLEMAND DETRUIT
Un aéroplane allemand a été détruit

par les Russes près de Samno, et quatre
officiers aviateurs ont été tués.

DES PRECAUTIONS SONT PRISES

Helsingfors. — Tout trafic par mer en¬
tre Hangoë et Helsingfors est prohibé
pendant la nuit.
Les chemins de fer ont été nationali¬

sés.

pie-Entente. La Grande-Bretagne ne
pourrait pas, sans froisser le sentiment
de la nation, combattre les intérêts mé¬
diterranéens de l'Italie. De là la possi¬
bilité d'un rapprochement entre la puis¬
sance non-combattante de la Triple-
Alliance et les puissances alliées de la
Triple-Entente. »

En Autriche-Hongrie
ÇA NE VA PAS TOUT SEUL

La mobilisation autrichienne ne s'ef¬
fectue pas avec l'élan patriotique et l'or¬
dre qui ont caractérisé la nôtre et pro¬
voqué l'admiration générale.
H se confirme, en effet, que de nom¬

breux soldats tchèques ont été fusillés
à Prague, et on annonce, de source
sûre, que dans la nuit du 9 au 10 août,
un régiment serbe du 15e corps s'est sou¬
levé. et qu'un régiment d'infanterie se
serait également mutiné en Bohême.

En Turquie
LA NEUTRALITE SERA MAINTENUE
Londres. —- L'ambassadeur de Tur¬

quie à Londres a donné à sir Edward
Grey l'assurance que la Turquie a l'in¬
tention de maintenir une stricte neutra¬
lité pendant la guerre européenne et
qu'elle compte retirer ses troupes des
frontières d'Anatolie et de Thrace.

DU VAIN !

Un officier italien disparu
Le lieutenant Attanasio, du régiment

de cavalerie Vicenza, qui est en garni¬
son à Lodi, était à Innsbruck lorsque
l'Allemagne déclara la guerre. Depuis,
on n'a pas eu de ses nouvelles.
On craint que ce jeune officier n'ait

été arrêté et, peut-être, fusillé. — (He¬
rald.)

Les Anglais sont maîtres
de la mer

Nouvelles
de la Guerre

En avant... à la baïonnette !
A DINANT, NOS SOLDATS ENFONCENT

LES ENNEMIS
EN CHANTANT LA «MARSEILLAISE»

Bruxelles, lundi. — Au début du com-
■ bat livré entre Namur et Dinant, les
[ Français perdirent du monde, car les
| Allemands s'étaient fortement retran¬
chés, puis les Français firent une charge
[brillante à la baïonnette et emportèrent
•chacune des positions allemandes, met¬
tant en déroute complète les-ennemis.

Dans le voisinage de Dinant, l'aile des
[Français fut arrêtée par un mouvement
défensif des Allemands qui, se trou-

[ vaient. en force dans la proportion de
3 contre 1. Tout à coup, des lignes fran¬
çaises, s'éleva le chant de la Marseil-| laise. Les soldats français se rallièrent
[aussitôt et, se reformant, se précipitè¬
rent de nouveau avec un courage ex¬

traordinaire contre les ennemis. Ils en¬foncèrent les lignes allemandes, qu'ils
traversèrent, et les mirent en fuite, ce

- qui décida de la victoire française.
Les Français occupent maintenant les

deux rives de la Meuse.

i pereur d'Allemagne se serait rendu de
| son côté.

Le responsable de la guerre
D'après le fils du directeur du journal

espagnol Voz de Guipuzcoa, qui quitte
Liège au moment de la rupture entre
l'Allemagne et la France et est arrivé à
Saint-Sébastien après avoir séjourné
quelques jours à Bruxelles, les soldats
allemands seraient sans ardeur, car ils
ne pensaient pas qu'ils auraient à com¬
battre les Belges qu'ils considèrent
comme un peuple pacifique.
Toutefois, ajoute-t-il, ces soldats mon¬

trent de l'ardeur devant les chefs, mais
en l'absence de ceux-ci ils jettent leurs
fusils et se rendent facilement à l'en¬
nemi. Ils n'ont, d'ailleurs, aucune con¬
fiance dans le triomphe de leurs armes.
Les blessés désignent comme coupa¬

ble d'avoir entraîné la nation à la
guerre non pas le kaiser, mais bien le
kronprinz poussé par le parti militaire.

En Belgique

— On télégraphie de Saint-
au Times :
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Le Kaiser part aux armées
On télégraphie de Berlin à Berne que,

[lundi matin, le kaiser a quitté la capi-[taie pour Mayence (ville située à envi¬
ron 120 milles de la frontière belge
[comme de la Lorraine). Il est accompa-
Igné par l'état-major principal.

Le départ du kaiser pour le front a été
[une occasion pour les journaux de tou-
Ites nuances de se livrer à un déborde-
Iment de démonstrations patriotiques.

Le kronprinz serait blessé
! A La Haye, le bruit circule avec per¬
sistance que le kronprinz serait griève¬
ment blessé et se trouverait actuelle¬
ment à Aix-la-Chapelle où, d'après des
informations de source allemande, i'em-

LA MARCHE DES ARMEES

Londres:. -

Pétersbourg
« L'avance générale des armées rus¬

ses a commencé dimanche.
« Suivant les cercles militaires, l'ar¬

mée française aurait réussi à tourner le
flanc gauche allemand ».

LES TROUPES ALLEMANDES
SUR LA DEFENSIVE

Bruxelles, 17 août, 21 h. 22 (Officiel).
— Les troupes allemandes qui échouè¬
rent hier dans leur tentative de marche
en avant se sont retirées aujourd'hui
sas combattre.
L'échec subi par la cavalerie alleman¬

de au combat de Haelen l'a rendue visi¬
blement circonspecte. Dans la journée
de dimanche, elle a marché avec pru¬
dence et s'est retirée sans s'engager sé¬
rieusement.
Toutes les troupes allemandes signa¬

lées les jours derniers sur le front de no¬
tre armée ont pris d'ailleurs une atti¬
tude nettement défensive et se retran¬
chent partout.
La journée d'aujourd'hui s'est donc

Soldats et sous-officiers
tchèques fusillés

Genève, 18 août. — Diverses informa¬
tions données par des voyageurs reve¬
nant d'Autriche tendent à confirmer
qu'avant le départ des troupes autri¬
chiennes de Bohême, on a fusillé de
nombreux soldats et sous-officiers tchè¬
ques.

L'action du Japon
Londres. — Selon un communiqué of¬

ficiel. l'action du Japon ne s'étendra
pas, dans l'Océan Pacifique, au delà des
mers de Chine, à moins qu'il ne soit né¬
cessaire de protéger la marine mar¬
chande japonaise dans le Pacifique, ni
au delà des cjteaux asiatiques situées à
l'ouest des mers de Chine.

On télégraphie de Washington à
l'Exchange Telegraph :

« Le président Wilson a déclaré qu'il
croyait que le Japon, comme il en a
donné l'assurance, n'a pas l'intention
d'acquérir de nouveaux territoires.

« M. Wilson s'est refusé à faire toute
autre déclaration au sujet de l'ultima¬
tum du Japon. »

Une entente anglo-italienne
Le correspondant à Londres du Se-

colo télégraphie que d'importantes né¬
gociations seraient actuellement en
cours entre la Grande-Bretagne et l'Ita¬
lie en vue de jeter les bases d'une fu¬
ture entente.

« Dans les cercles politiques anglais,
écrit-il, on estime que l'Italie ne saurait
demeurer toujours dans l'expectative.
Sa neutralité d'aujourd'hui doit l'ame¬
ner à se rapprocher de l'axe de la Tri-

Du collaborateur naval du Times :

Les mers sont ouvertes au commerce

britannique. Le drapeau commercial de
l'Allemagne ne flotte plus nulle part. La
nation anglaise se rendra compte de fit
signification de ces deux faits.

Rs prouvent l'efficacité des mesures
que l'Amirauté britannique a prises
pour entraver l'œuvre des corsaires du
commerce.
Ils attestent la vigilance des croiseurs

anglais qui ont balayé des mers tous les
navires marchands de l'ennemi, les ont
capturés ou enfermés dans des ports
neutres.

_ Ils montrent l'excellence de cette pres¬
sion silencieuse dont nous parlions l'au¬
tre jour, de cette « force statique » invi¬
sible exercée par nos navires de guerre.
Que les mers sont libres au commerce

anglais, cela ne résulte pas seulement
du rapport officiel visant les routes ma¬
ritimes commerciales, cela résulte de
rapports qui arrivent chaque jour à
Londres de tous points du globe. Les
neutres aussi bien que notre pays res¬
sentiront les bienfaits de ce contrôle
naval.
Il n'y a que dans la Baltique et dans

la mer Noire que notre contrôle ne
s'exerce pas, cela, par suite de circons¬
tances géographiques particulières.
Si la Russie avait pu mobiliser sa

flotte aussi rapidement que nous avons
mobilisé la nôtre, 1a. Baltique elle-même
n'échapperait pas à la règle générale.
Même dans la mer du Nord, dans

1' « Océan allemand » ,comme on l'ap¬
pelle sur certaines cartes, les bateaux
de pêche anglais s'aventurent .librement,
les paquebots vont et viennent d'Angle¬
terre en Norvège ; une barque norvé¬
gienne, l'Ingrid, est arrivée mercredi de
la Baltique à Douvres, sans avoir remar¬
qué aucun signe de guerre.
Rien de semblable ne s'est jamais pro¬

duit dans l'histoire du monde. Voici à
peine une semaine que la guerre est
déclarée ; certains indices prouvent que
l'Allemagne avait fait des préparatifs en
vue d'une « guerre de course »; or, ces
préparatifs n'ont servi à rien, car une
guerre de course ne peut donner des
résultats que si elle est entreprise sur
l'heure et énergiquement-,
A remarquer qu'outre le Gœben et le

Brcslau, qui circulaient dans la Méditer¬
ranée, une douzaine de grands croiseurs
allemands se trouvaient çà et là, dans
les océans, pour veiller sur le commerce
maritime allemand.

Je tiens à la disposition des dames
ambulancières dont j'ai parlé hier le
dossier des lettres qui me parviennent
au sujet des grandes misères de l'heure
présente.
Je doute qu'après cette lecture il s'en

trouve une seule pour oser regarder
sans rougir son brassard d'ambulan¬
cière in partibus.
Je publie d'autre part deux de ces

lettres. Je pourrais en publier cent !
Cent aussi pressantes, aussi navrantes,
aussi terribles pour ceux qui s'attardent
à des œuvres de snob et de parade !
J'ai reçu, ce matin, quelques louis.

Mes collaborateurs les ont immédiate¬
ment répartis entre les familles les plus
malheureuses.
Ah ! si les dames de la haute société

acceptaient d'accompagner un seul
jour un de nous dans une de ces tour¬
nées !... Comme nous ne serions pas te¬
naillés mes amis et moi par cette pen¬
sée affreuse que dans un mois — ou
dans huit jours ! — quand nous aurons
épuisé le dévouement de nos lecteurs,
nous nous trouverons désarmés, im¬
puissants, en face d'une misère tou¬
jours croissante, sans un morceau de
pain à donner, autre que celui que nous
prendrons sur notre part !...
Si les dames de la haute société accep¬

taient !...
Mais les dames d'e la haute société

n'accepteront pas. Le costume d'ambu¬
lancière est si joli !...

Miguel Almereyda.

P.-S. — Nous n'avons pas encore reçu
d'offre d'automobile. Une auto nous se¬

rait pourtant d'un énorme secours pour
vérifier sans retard les cas qu'on nous
signale et pour apporter quelques sub¬
sides aux affamés. Qui peut disposer

d'une auto pour quelques heures par
jour ?

M. A.

De Paris-Midi :
i

Le Bonnet Bouge a pris une initiative
louable. Il signale directement à ses lec¬
teurs les misères qui lui sont connues. Il
a raison. La misère n'est jamais une honte,
mais quand cette misère est due au départ
d'un iils, d'un mari, d'un père pour ki;
guerre, quand Je soutien de famille sert
sa patrie, la misère de la famille est aussi
noble qu'une blessure reçue au chavi].
d'honneur. Ne l'oublions pas! Nous n'avons
guère eu à nous louer de notre confrère
nous nie l'on félicitons pas moins pour cet
te institut ion d'une bourse ,de la Bou-ffranoei
si j'ose dire.

❖

Hier, le Bonnet Bouge disait: Assez d'am¬
bulances, du pain ! M. Jean Dranet dit la
même chose dans lia Libre Parole, ce ma¬
tin. Quand des journaux d'opinions- au.--
différentes sont d'accord, ont pourrait bief
comprendre qu'il faut agir au plus tôt. Loi
ambulances, -c'est très bien. Les ouvrons,
c'est bien quand on y travaille. Presqm
tous sont admirables, mais nous connais¬
sons des ouvrons qui ont remplacé le tan¬
go ! Nous reviendrons là-dessus.

De la Libre Parole :

La Croix-Rouge officielle -est .suffisante)
pour s'occuper des blessés. i
Autour d'elle gravitent trop de brassards

et trop d'élégants costumes d'infirmières
portés par des personnes pleines d'inten¬
tions excellentes, mais à qui l'art de pan-
ser des plaies est certainement inconnu.
Ce serait un spectacle un peu navrant

que de voir, un beau jour, les employés
des deux sexes, les ouvrières accourir âus
maisons qui les mirent à pied et remqttri
à leurs anciens patrons la déclaration sui¬
vante :

« Vous secourez les- blessés. Secourez-
nous donc ! Nous sommes les blessés di
l'intérieur : nous avons faim. »

Les Grandes Misères
Le " Bonnet Rouge " est l'intermédiaire entre les familles
sans ressources qui ne savent comment signaler leur détresse
et les personnes charitables qui ne savent à qui donner

Signalez-nous les cas dignes d'intérêt
Une enquête est faite immédiatement par nos soins

Message du Général en chef
Grand quartier général des
armées de l'Est, 18 août.

Pendant toute la journée d'hier,
17 août, nous n'avons cessé de progres¬
ser en Haute-Alsace. La retraite de l'en¬
nemi s'effectue de ce côté en désordre.
II abandonne partout des blessés et du
matériel.

Nous avons conquis la majeure partie
des Vallées des Vosges sur le versant
d'Alsace d'où nous atteindrons bientôt
la plaine.
Au sud de Sarrebourg, l'ennemi avait

organisé devant nous une position forti¬
fiée solidement tenue avec l'artillerie
lourde.
Les Allemands se sont repliés précipi¬

tamment dans l'après-midi d'hier. Ac¬
tuellement, notre cavalerie les poursuit.

Nous avons, d'autre part, occupé toute
la région des étangs jusque vers
l'ouest de Senetrange. Nos troupes dé¬
bouchent de la Seille, dont une partie
des passages ont été évacués par les Al¬
lemands. Notre cavalerie est à Château-
Salins.
Dans toutes les actions engagées au

cours de ces dernières journées, en Lor¬
raine et en Alsace, les Allemands ont
subi des pertes importantes. Notre artil¬
lerie a des effets démoralisants pour
l'adversaire.
D'une façon générale, nous avons

donc obtenu, au cours des journées pré¬
cédentes, des succès importants et qui
font le plus grand honneur aux troupes,
d'une ardeur incomparable, et aux chefs
qui les conduisent au combat.

Signé : Général Joffre.

Nous donnons les noms et adresses des
malheureux à secourir. A tout autre mo¬

ment, nous ne l'aurions pas fait. Mais à
l'heure présente, nous estimons qu'il n'y
a aucun inconvénient à le taire. Bien au

contraire. Tous les Français sont appelés
à être logés à la même enseigne, et la mi¬
sère, qui n'est pas une honte en temps
ordinaire, devient sacrée en temps de
guerre.

SOMMES REÇUES
Un groupe de postiers, 63 fr. 50 ; Val-

son Gamburg et Canon, 10 fr. ; M. B-enoist-
Jennische, 100 fr. : Mme Etienne Kahn,
10 fr.
Nous av-ons reçu d-e M. André Deed un

envoi de vêtements et de chaussures.
A tous, merci.

Nous avons, enfin, reçu ces lettres qui
nous signalent quelques autres détresses à
secourir :

Monsieur le Directeur.
Lectrice assidue de votre journal, je viens,

Monsieur le Directeur, vous signaler la dé¬
tresse du ménage Hérault, 82, rue du Châ¬
teau. Le mari a 65 ans et la femme 50.
Etant depuis la guerre sans travail, ils ont
épuisé leurs dernières ressources et sont
sans pain depuis hier. Sans la charité de
quelques voisines, ils seraient morts de
faim, car, pour obtenir le secours de la
mairie, ii faut -qu'ils écrivent au maire et
cela demande quelques jours.
Je vous en prie, Monsieur le Directeur,

avez pitié de ces malheureux qui sont di¬
gnes d'intérêt.
Daignez recevoir, Monsieur le Directeur,

mes respectueuses salutations.
E. Bourderon, rue du Texel, 36.

*

Paris 17 août 1914.
Je crois devoir répondre à l'appel du

Bonnet Bouge en vous signalant la misère,
la -détresse de pauvres honteux.
Il s'agit d'un vieux de la vieille, M. Al¬

phonse Michel, âgé de soixante-trois ans,
et sa femme, âgée, de soixante-cinq uns,
qui ont recueilli leur petite-fille, Adrienne
Michel, -orpheline, âgée de quatorze ans.
AI. Michel est u-n ouvrier travaillant chez

lui — parce que trop vieux — dans les fer¬
moirs de porte-monnaie ; il soude au cha¬
lumeau à l'aide du gaz d'éclairage. Celui-
ci payé lui laisse environ 3 francs de gain
net uar jour lorsqu'il travaille.

Or, la mobilisation a eu pour effet de
fermer l'usine pour laquelle ii travaillait,
la femme maladive ne peut travailler, et lu
fillette, qui était en apprentissage, est au
repos foi-ce.
Donc, plus de gain. Et ce qui complique

cette pénible situation, c'est que M. Michel
ne pourra payer une forte note de gaz et,
si celui-ci lui est fermé, c'est ie travail
rendu impossible lorsque l'usine rouvrira.
Je vous laisse juge de la situation en

vous disant que depuis la dernière quin¬
zaine de juillet pas un sou n'a été touché.
Si, à défaut d'argent, vous pouviez faire

distribuer quelques vivres à ces malheu¬
reux, ce serait une bonne action.
Pour ma part, malgré des charges d-a

famille, j'ai recueilli, depuis trente-trois
mois, la sœur, âgée actuellement de sept
ans, de la petite qui habite chez ses
grand-parents. M. et Mme Alphonse Mi¬
chel, 21, rue Moret. 11°.
Si vous trouvez ces pauvres gens dignes

d'intérêt, je sais que vous ferez ce qu'il
vous sera humainement possible pour les
soulager.
Avec mes remerciements anticipés, croyei

à mes meilleurs sentiments.
P. Cresp, 23, rue Malarc

M. Maurice-Michel Renoy, !), rue de la
Bûchette. — Ménage avec rinq enfants.
Famille de travailleurs sérieux, vivant
ordinairement aisément de leur travail. Du
jour au lendemain, travail supprimé pour
les parents comme pour les enfants. -Sans
aucune ressource. Ne touche aucun secor
Grande détresse.

Mme Bourély, 17, rue Lacépède. — Mme
Bourély, confectionneuse, habite en hôtel
avec son mari, ancien employé des P. T. i".
devenu aveugle. M. Bourély a essayé vai¬
nement de se faire rembourser, par l'Admi¬
nistration des P. T. T., les sommes ver¬
sées par lui pour sa retraite, car il n'a pas
le temps de présence voulu dans l'Admi¬
nistration. Il lui faudra encore patienter
deux ou trois ans. En attendant, il ne

reçoit que quelques secours intermittents.
Pour toute ressource, le ménage reçoit
1 franc par jour du bureau de bienfai¬
sance.

Mme veuve Bourbon, G0, rue d'Aubervil-
tiers. — 75 ans. Fils mobilisé. Aucune res¬
source que les vingt sous par jour de l'As¬
sistance publique



LE BONNET ROUGE

Résumé des Nouvelles de la Nuit
L'offensive française est victorieuse.

Nos troupes avaient progressé, hier, de
12 à 20 kilomètres au delà de nos fron¬
tières.

»
* *

Sur la frontière de l'Est, nos armées
ont repoussé vigoureusement l'ennemi
en Alsace-Lorraine, de Château-Salins à
Belfort sur un front de 200 kilomètres.

En Belgique, on signale l'échec d'une
pointe de la cavalerie allemande vers
Bruxelles.

*
X X

Hier matin, vers six heures, à Dinant,
sept uhlans faisant partie d'une pa-
,rouille de dix cavaliers, ont été tués.
Les autres se sont enfuis du côté de Ro-
chefort.

*
X X

L'offensive russe est irrésistible. Par¬
tout elle refoule les troupes allemandes
et austro-hongroises. La cavalerie russe
notamment, après avoir infligé de gros¬
ses pertes aux ennemis, culbuta les
avant-gardes autrichiennes, envahit les
frontières de Galicie et s'empara de la
région sur une profondeur de douze
verstes.

*
* *

Le bureau de la presse de Londres
annonce que le croiseur autrichien coulé
dans l'Adriatique par la flotte française
est du type Aspern.

ment chinois paraît disposé à reprendre
éventuellement, par ses propres moyens,
possession du territoire de Kiao-Tchéou.
Des troupes chinoises sont dirigées par
chemin de fer vers ce port.

X îfc

On annonce de' source très autorisée
que 'le tsar va très prochainement signer
une proclamation accordant aux Israé¬
lites de son Empire les mômes droits
civils et politiques qu'à ses autres sujets.
Cette proclamation, venant après l'u¬

kase relatif à l'autonomie de la Pologne,
serait la seconde d'une série de réformes
sociales et politiques dont l'empereur
Nicolas veut faire bénéficier ses sujets.

Les Autrichiens ont été aujourd'hui
complètement défaits près de Chabats ;
ils sont en déroute, vers Loznitsa, Lech-
nitsa et Chabats, poursuivis par les Ser¬
bes, qui leur ont détruit trois régiments
et ont pris quatorze canons.

Un télégramme d'Antivari, annonçant
que plusieurs unités navales autrichien¬
nes auraient été coulées par la flotte
anglo-française, a provoqué à Rome le
plus vif enthousiasme,

X
& #

[La flotte autrichienne comprend trois gros
cuirassés : Viribus-Vnitis, Tegellhoff et Prinz-
Eugen ,• trois Iladëtzky de 14.500 tonnes ; trois
Erzhog-Karl de 10.000 tonnes ; trois Habsburg
de 8.300 tonnes ; trois Monarch de 5.600 ton¬
nes; deux croiseurs cuirassés de 7.400 et 0.300
'c fines : neuf petits croiseurs ; dix-neuf con-

■ re-torpilleurs, cinquante et un torpilleurs et
Irait sous.-marins.]

X
X

L'ultimatum du gouvernement japo¬
nais accorde au gouvernement allemand
m, délai de huit jours pour faire parve-
rir sa réponse à Tokio.

Le gouvernement japonais a fait sa¬
voir que, fidèle au principe du respect
Je l'intégrité de la Chine, il bornerait
;on action éventuelle en territoire chi¬
nois aux limites du protectorat de Kiao-
Tchéou.'

On se montre, à Pékin, fort ému de
l'ultimatum adressé par le gouverne¬
ment japonais au gouvernement alle¬
mand au sujet de l'évacuation du pro¬
tectorat de Kiao-Tchéou. Le gouverne-

La légation de Serbie à Paris a fait-
savoir à M. Doumergue, ministre des
Affaires étrangères, que le gouverne¬
ment serbe est particulièrement recon¬
naissant au gouvernement de la Répu¬
blique de l'assistance qu'il lui prête dans
les circonstances actuelles.
La Serbie conservera à la France une

reconnaissance éternelle de cette aide
amicale qui s'est manifestée en un mo¬
ment critique de son histoire nationale.

«
* X

Les travaux pour la mise en état des
fortifications d'Anvers se poursuivent
activement. Dans un rayon étendu, des
maisons, des arbres, etc. ont été rasés.

lation et de l'administration civile
Après ces solennités, les souverains ren
treront à Saint-Pétersbourg.

* *

M. Jules Camboru est arrivé hier
Londres, avec le personnel de son am
bassade.

X
* *

M. Gabriel Bertrand, consul de France
à Leipzig, vient, après une odyssée ana
logue à celle de ses collègues, d'arriver
en France. Il est attendu incessamment
à Paris.

En réponse à la note de protestation
remise par l'ambassadeur de la Républi
que française à Constantinople, au su¬
jet du traitement infligé par le Gœben à
deux paquebots français mouillés aux
Dardanelles, la Sublime Porte a fait te¬
nir à M. Bompard une note exprimant
ses regrets dans les termes les nlus for
mels et priant le Gouvernement français
de considérer comme clos « cet inciden'
déplorable ».
Cette note insiste sur le désir du Gou

vernernent ottoman de maintenir intacte
la précieuse amitié qui unit la France et
la Turquie.

$
X X

Un avion allemand est venu, dans la
matinée, faire une reconnaissance au-
dessus de Givet. Des coups de feu ont
été tirés et l'avion est tombé à Hastiè-
res peu après.

* *

Il a été établi une entente entre les
états-majors français et russes pour que
des mesures de faveur spéciales soient
prises vis-à-vis des prisonniers alsa¬
ciens-lorrains par l'état-major russe et
vis-à-vis des prisonniers polonais par
l'état-major français.

$
X X

Un nouveau convoi de blessés a tra¬
versé la gare de Versailles-Chantiers et
a été dirigé sur Rambouillet, où il a été
ravitaillé.
Nos blessés, toujours pleins d'entrain,

seront acheminés" ensuite vers l'Ouest
de la France.

X "<A

A Moscou, les souverains russes véné¬
reront les saintes reliques et recevront
les représentants de l'armée, de la popu

Le deuxième conseil de guerre a jugé
hier la première insoumission à la mo¬
bilisation. L'inculpé Hérald, valet de
chambre, a été condamné à trois ans de
prison. X

X X

L'espion Gruault, condamné samedi
dernier à la peine de mort par le pre¬
mier conseil de guerre pour espionnage,
ne sera pas fusillé.
Gruault, qui a été jugé contrairement

à la loi, puisqu'au moment de son ar¬
restation l'état de siège n'était pas en¬
core décrété, s'est pourvu en revision.
La peine maxima applicable au traître
est de cinq années de travaux forcés.

AU PUBLIC
Avis et Communications

LA MOISSON

Les agriculteurs désireux de recevoir
ries ouvriers sont invités à envoyer 42,
rue du Louvre, des demandes aussi pré¬
cises que possibles (en indiquant la gare
st la date d'arrivée) accompagnée^ du
montant- de billets simples en troisième
classe : ils recevront aussitôt satisfac¬
tion.

POUR QUITTER PARIS
Les trains gratuits

A partir du 19 courant, le trafic sera
repris dans la plupart des lignes de che¬
mins de fer, le réseau de l'Est excepté.

Une affiche apposée en temps utile
donnera l'indication des trains qui ne
pourraient être rétablis.
Les personnes nécessiteuses, habitant

Paris et la banlieue, seront admises dans
Les, trains en partance sur la présenta-
Lion du billet gratuit qui leur sera dé¬
livré sur certificat du maire établi dans
t'es conditions désignées par une circu¬
laire.
Les bénéficiaires des allocations réser¬

vées aux personnes remplissant les obli¬
gations de soutien de famille, en vertu
de la loi du 5 août 1914, pourront tou¬
cher cette allocation dans les résidences
qu'elles auront choisi, sauf à l'étranger.
Le préfet de police,

Hennion. ,

Le préfet de la Seine,
Delannev.

Vu et approuvé :
je général gouverneurmilitaire de Paris,

Michel.

A LA BANQUE DE FRANCE
La Banque de France ayant été saisie

de nombreuses demandes de commer-
ants et d'industriels qui, malgré la pro¬
rogation des échéances, désireraient reli¬
er leurs effets échus, informe le public
qu'elle fera présenter au domicile des
intéressés qui en feront la- demande ceux
de ces effets dont elle est porteur.
Ecrire au caissier principal en spéci¬

fiant l'échéance et le montant des effets,
et la présentation à domicile aura lieu,
de 9 heures à midi, le quatrième jour
après la remise de la lettre à la poste.
LA PROHIBITION DE L'ABSINTHE
A propos de l'interdiction de la vente

de l'absinthe dans les cafés, différentes
personnes ont cru .que cette interdiction
ne visait que l'absinthe Tà consommer
sur place et ne s'appliquait pas à la
vente à emporter en litres et demi-litres.
Le préfet de police a, hier soir, pré¬

cisé ses instructions : la vente de l'ab¬
sinthe est interdite aussi bien « au ver¬
re », dans lés cafés qu'en litres ou bou-
teiljfis chez les épiciers, distillateurs et
autres.
C'est une interdiction totale qui a été

prononcée par le préfet de police, sur
l'avis du gouverneur militaire de Pa¬
ris, M. le général Michel, et les person¬
nes qui, chez elles, pourraient posséder
les provisions minimes de cet apéritif,
feront bien de s'en débarrasser au plus
vite, car une simple dénonciation pour¬
rait amener une perquisition et des
poursuites devant le conseil de guerre.
II ne faut pas oublier, en effet, que nous
sommes sous le régime de l'état de siège.
Il est bon de faire remarquer que la

p-dic? a déjà sévi, hier, dans les troi-
me et quatrième arrondissements, où

Quatre débits et un café ont été fermés

pour avoir vendu de l'absinthe. C'est la
fermeture sans délai. Un commissaire,
accompagné de plusieurs agents, se pré¬
sente dans l'établissement visé et donne
connaissance au limonadier d'un arrêté
signé de M. Hennion et contresigné par
le général Michel, et le commerçant n'a
plus qu'à baisser immédiatement sa de¬
vanture et à fermer sa porte.
Ajoutons, d'autre part, que, suivant

l'exemple de M. Hennion, le préfet de
Seine-et-Oise vient de prendre un ar¬
rêté interdisant la vente de l'absinthe
dans tout ce département.
L'ETAT DE SIEGE ET LES SPECTACLES
Le Préfet de police vient de rappeler

aux directeurs d'établissements publics,
concerts, cinémas, etc., les termes des
dispositions relatives à l'état de siège,
leur prescrivant de faire approuver
leurs programmes par l'autorité mili¬
taire.
Cette approbation devra être donnée

avant 1a. représentation.
Il reste bien entendu que toutes quê¬

tes, tous concerts sur la voie publique
ou dans les cours des immeubles sont
formellement interdits.

LES APPAREILS A SOUS
SONT SUPPRIMES

Une ordonnance du Préfet de police
interdit à tous les débitants-de vin, res¬
taurateurs, cafetiers et généralement à
tous les commerçants d'exploiter désor¬
mais des appareils à sous.
Ces appareils ne devaient être suppri¬

més qu'en 1915.
POUR AVOIR DE LA MONNAIE

La Chambre de commerce de Lyon,
en vue rie remédier dans la mesure du
possible à la rareté de la monnaie, a
décidé d'émettre par tranches de 500.000
francs, 2 millions de billets de 1 franc.
Ces billets seront remis contre des bil¬

lets de la Banque de France et rembour¬
sés dans les mêmes conditions.

LES VEHICULES

Les tramways s'arrêteront à 11 heures
du soir.

Le Préfet de police a reçu les direc¬
teurs des Compagnies de tramways de
Paris et du département de la Seine ; il
leur a demandé de prolonger le service
jusqu'à 11 heures du soir.

Ces messieurs ont unanimement ré¬
pondu au désir de M. Hennion. Ils vont
prendre les dispositions nécessaires pour
que le service des tramways soit le plus
rapidement possible prolongé sur la
/V1 « 1 -V-, n *>4- r-3/-\r> lionoci • "iiicfYTl'à "i i ti&8>TlTPSplupart des lignes : jusqu'à 11 heure:
du soir intra-muros, et jusqu'à 10 heu
res du.soir extra-muros.

LES COMMUNICATIONS TELEPHONI¬
QUES RETABLIES

Le Journal officiel publie le décret sui¬
vant :

Sur la proposition du ministre du
Commerce, de l'Industrie, des Postes et
des télégraphes, et du ministre de la
Guerre,
Vu le décret du 7 mai 1901 ;
Vu le décret du 31 juillet 1914 ; le

Président de la République,

sages sont autorisés par l'article 28 du
décret du 7 mai 1901.
Toutes les communications téléphoni¬

ques qui ne sont pas autorisées par le
présent décret ni celui du 31 juillet 1914.
modifié par l'arrêté inséré au Journal
officiel du 8 août, sont et demeurent in¬
terdites.
Fait à Paris, le 17 août 1914.

R. Poincaré.

Par le Président de la République :
Le ministre du commerce, de l'industrie,

des postes et des télégraphes,
Gaston Thomson.
Le ministre de la guerre,

Messimy.

La Légion d'honneur
pour les chemins de feir

Décrète- :

Par dérogation aux dispositions du
décret du 31 juillet 1914, les commu¬
nications téléphoniques privées sont au¬
torisées entre tous les réseaux télépho¬
niques du département de la Seine et
de l'arrondissement de Versailles ; les
postes téléphoniques rattachés à un ré¬
seau étant considérés comme en faisant
partie, alors même qu'ils seraient si¬
tués sur une autre commune.
Les appels téléphoniques sont égale¬

ment autorisés entre ces mêmes réseaux:
il en -est cle même pour les messages
téléohonés dans la limite où ces mes-

Comrne nous le disions dernièrement, le
gouvernement a su reconnaître le dévoue¬
ment du personnel des chemins de fer.
Alors que les transports de mobilisation
sont en train de se terminer il a tenu à
rendre à tous un éclatant hommage d'ad¬
miration.
Le ministre de la guerre adresse ses re¬

merciements chaleureux à tous ceux qui
par leuz zèle ont contribué à la victoire
de nos armées.
Conformément au texte du décret du

13 août 1914 (Journal officiel, page 7422),
toutes les personnes portées au tableau de
concours qui vient d'être établi pourront,
à dater do ce jour, porter les insignes de
la distinction dont elles ont été jugées di¬
gnes.

Est nommé officier de la Légion d'hon¬
neur :

M. Nadal (François-Joseph), ingénieur
en chef des mines, chef du service du ma¬
tériel et de la traction du réseau de l'Etat.
Sont nommés chevaliers de la Légion

d'honneur :
Réseau de l'Est. — MM. Métayer (Paul-

André), chef adjoint du mouvement à Pa¬
ris ; Laprée (Auguste-Pierre-Hubert), ins¬
pecteur à Langres ; Bernard (François-
Eugène), ingénieur de la traction à Paris ;
Ockly (François.-Chaiies-Paul), chef de sec¬
tion à Belfort.
Réseau du Paris-Lyon-Méditerranée. —

MM. Saintebarbe (Henri), chef de gare à
Villeneuve-Triage; G-ermano (Charles), chef
de dépôt à Dijon-Ferrigny; Lafont (Char¬
les), chef de gare de Lyon-Guillotière.
Réseau du Nord. — MM. Plateau (Gaston-

Jean-Baptiste), chef d'études aux services
techniques à Paris; Marais (Aimé-Auguste),
chef des gares de la Chapelle ; Jacquet
(François), chef de dépôt principal à Paris.
Réseau de l'Etat. — MM. Stadier (Emilè-

Benjanrin), inspecteur principal de 3° classe
à Batignol'les; Langrogne (Eugène), chef de
dépôt de 3e classé à Versailles-Matelots ;
Vinet (Edmond-Charles-Marie), chef de sec¬
tion à Nantes ; Fénelon (Charles-Eugène-
Edouard), inspecteur de 4° classe à Achères.
Réseau de l'Orléans. — MM. Mimault

(Jean), inspecteur principal de l'exploita¬
tion de l'Orléans ; Bourgeois (Jean), sous-
ingénieur du service des machines à Paris;
Moisant (Adolphe), inspecteur de la voie à
Paris.
Réseau du Midi. —- MM. Vassal (Gabriel-

Auguste-Achille), chef de gare de Toulouse-
Matabiau ; Dutournier (Jean-Baptiste-
Alexandre), inspecteur principal de l'exploi¬
tation, adjoint à Tarbes ; Pailhère (Baltha-
zar-Jean-Frédéric), commis principal rédac¬
teur à Paris.

LES VOLONTA
ITALIENS

Le Comité des Volontaires italiens,
130, boulevard Richard-Lenoir, reçoit
encore les demandes.

BELGES

Le Comité d'organisation des volontai¬
res belges Jipus adresse la communica¬
tion suivante :

t« Les volontaires belge» s'offrent à la
France, réunis en assemblée générale,
adressent leurs vifs remerciements à la
presse parisienne pour l'aide qu'elle a
donné jusqu'à présent à leur groupe¬
ment.

« Le Comité informe tous les volontai¬
res inscrits ou non d'avoir à se rendre
sans retard an quartier général, avenue
de Giicîiy, " 86, pour "faire enregistrer
définitivement leur inscription dans
l'une des catégories où ils sont aptes a
servir la France, et pour faire valider
leur carte par l'estampille du Comité. »

POLONAIS

des volontaires polonaisLe Comité
nous prie d'insérer la noté suivante :

Avis important
Service de recrutement

« Tous les volontaires doivent se ren¬
dre d'urgence à la salle, d'instruction
militaire des légionnaires, 19, rue de
To'urnon ».

LES DIVERS GROUPES

L'ENTR'AIDE
Pendant toute la durée de la guerre, et

pour venir en aide aux personnes atteintes
par le chômage. « LE BONNET ROUGE »
insérera GRATUITEMENT toutes les
offres d'emploi qui lui parviendront, il
sait un pressant appel à tous ceux qui
ourraient lui signaler des emplois
vacants susceptibles notamment d'irtté-
esser les femmes.

DEMANDES D'EMPLOI

Î'TUDIANT en médecine, occupé à l'hôpitalj pendant la matinée, cherche travail rému¬
nérateur quelconque, leçons, préparations
aux examens secondaires, recherches et tra¬
vaux littéraires et scientifiques, l'arie anglais
et connaît la sténo et la machine à écrire
couramment. Très urgent. Horwitz, au Bon¬
net Bouge, qui le recommande particuliè¬
rement et répond de lui.

pour celles qui ne reçoivent rien de 11
Ville ou de l'Etat, a installé, 11 bis, mi
Scribe, afin d'employer trois cents ouvrit»
r,es, un ouvroir dans un local mis à ss
disposition par la Banque msèe du cmh
meree et de l'industrie, de concert avet!
la Banque des Pays du Nord et la Banqut'
R»§sp-Âsi?t!flvie.- * -

Tout concours est à adresser à Mme Mal
let, 23,
Scribe. '

rue de Fresnel, ou 11 bis, rut.
Ml

Mme O. de Magâlhaes, femme du mi.
niçtre du Bl'ëéif. à Pdrïs, orgaAise un ou
vroir en son hôtel. f*"pép:

APPELS l3■',

JEUNE HOMME sans famille, conn.la dactyl. c La Soupe populaire, 34, rue des Fossés
lia liiiotyp., elr. rciie empl. de correct, ct'ipip. ®aint-Bôrnard, qui fonctionnera des le MB

septembre, essentiellement phiianthup
que, appelle., des secours à son aide. ■

ae bureau ' ou autre. Fi-ruel Merlen, 1.2.3.,
poste restante. Bureau CS.

JEUNE HOMME, .22 ans, lib. du serv. înilit.,»J cherccherche travail de bureau. Ecrire ; M. A.,
30, rue Erançois-Mirou.

DAME Vve,* âyanf un fils'èsous les "drapeaux,connaissant bien le commerce, désire
emploi. Garderait enfant chez elle. Veuve
Durand, 27, rue Saint-Antoine (4e).

DAME sérieuse, distinguée, instruite, habi¬tuée aux affaires, hautes références, sa¬
chant russe^. allemand, cherche . place. • Bu¬
reau 29, Mme R. F.

J| AME, 38 ans, robuste, connaissant travaux

Le Journal ojfidcl publie, d'autre part,
un important mouvement d'avancement
dans le personnel des chemins de fer :
3° L'inscription au tableau d'avancement

de soldats ou sous-officiers du corps de
l'aviation. Nous y relevons pour le grade
de sergent le nom du caporal Prudhom-
meau, qui vient si brillamment de survoler
Metz.

4° Un avis aux armateurs français les
engageant, au nom du gouvernement, à
« s'efforcer de reprendre sur toutes les
mers la navigation commerciale ».

Les engagements volontaires pour la
durée de la guerre sont reçus à partir
du 21 août courant.
Pour faciliter ces engagements, les

chefs de groupements sont priés de se
présenter le mercredi 19 août, à onze
heures du matin, au colonel comman¬
dant le bureau central de mobilisation
et de recrutement de la Seine, 71, rue
Saint-Dominique, pour recevoir les ins¬
tructions nécessaires.

A SAINT-CYR

LES NOMINATIONS

Doux décrets nomment au grade de
sous-lieutenant d'infanterie :

1° Pour prendre rang- du 5 août 1914
es aspirants de l'Ecole militaire spé
ciale dont la liste, ainsi que l'affectation,
sont données au Journal Officiel d'au
jourd'liui ;
2° Pour prendre rang du 6 août 1914

es élèves de l'Ecole spéciale militaire
dont les noms et affectations sont éga-
ements publiés ;
3° Pour prendre rang du 7 août i914

23 élèves de l'Ecole spéciale militaire
innée)(1

Groupes et Syndicats
SYNDICATS

Chambre syndicale de la maçonnerie.
Les décisions suivantes viennent d'être
prises :
Les réunions ordinaires des sections se¬

ront, dupant toute lu durée des hostilités,
remplacées par une réunion générale men¬
suelle.
Le bureau aura toute latitude de convo¬

quer les adhérents en assemblée extraor
Binaire.
Le paiement des cotisations restera fa¬

cultatif, durant la durée de la guerre et
usqu'à décision à intervenir.
Pour tous les adhérents, les versements

seront faits à la Bourse du Travail, cin¬
quième étage, bureau 19 ; des dispositions
seront prises pour que lesdits versements
puissent, également, être faits aux assem¬
blées générales.
Les adhésions de nouveaux membres con¬

tinueront à être reçues au bureau de la
hanibre syndicale, conformément à l'es

prit de la dernière circulaire.
La Commission oxécutive, concernant
ouverture ou la réouverture de chantiers,
pourra prendre, notamment, l'initiative de
désigner les délégations de camarades
qu'elle jugera utiles.
Photo-graveurs. — 111, rue du Château.

Réunion de tous les camarades disponi
bles : La crise du chômage.
Comité intersyndical des onzième et dou-
ième. •— Réunion, mercredi soir, ù. huit
heures et demie, 2, rue Saint-Bernard.
Boulogne. — Bourse du Travail, à huit

heures et demie du soir, réunion. Orga¬
nisation des soupes communistes.
Sellerie-Bourrellerie. — Le Syndicat gé

néral de la sellerie invite les femmes des
membres de la corporation mobilisés, syn
diqués ou non syndiqués, à venir se faire
inscrire à la permanence, bureau 7, qua¬
trième étage, à la Bourse du Travail, tous
les dimanches, de neuf heures à midi, pour
bénéficier des secours qui leur seront ré¬
partis.
PlombiersiZingucirrs. — Réunion, de¬

main soir, à cin.q heures, bureau 9, deu¬
xième étage. Bourse du Travail.

PARTI SOCIALISTE

G". — A la Lutèce Sociale, 16, rue "Gré
goire-de-Tours, à six heures.. La situation
actuelle.
2(p père-Lachaise. — Six heures, 4, rue

Malte-Brun.
Bagnolet. — Six heures, 43, rue Hoche.

Les soupes communistes.
Clichy. — Réunion des non mobilisés, à

la Bourse du Travail.
Groupe du Grand-Mont rouge. — Six heu¬

res, salle de l'Union montrougienne- Les
membres de la coopérative sont invités :
Achat en commun et répartition au prix
coûtant.
Issy-les-Moulineaux. — 98, boulevard

Gambetta, six heures. Les camarades des
sections voisines sont invités.
La Garenne-Colombes. —- Cinq heures et

demie, salle du Bas, café Français (rond-
point du centré). Communication très im¬
portante de la C.A.P.

FRANC-MAÇONNERIE

Les francs-maçons du quatorzième ar¬
rondissement sont priés d'assister à la réu¬
nion qui aura lieu !e jeudi 20 août à dix-
huit heures très précises au local de la
rue Froidevaux, pour échanger des vues
sur la situation présente.

COOPERATIVES

Egalilaire, 17, rue de Sambre-et-Meuse.
— Jeudi, 20 août, à quatorze heures. Réu¬
nion des pupilles (section Egalitaire).

DIVERS

Sur l'initiative de la Ligue de Protec¬
tion sociale (fondée en 1908) un groupe de
commerçants et d'industriels du dixième
arrondissement-s'est constitué en Comité
et a créé une permanence de quartier, 156,
avenue Parmentier.
Tous les commerçants et industriels du

dixième arrondissement sont invités à as¬
sister à la réunion qui aura lieu, ce soir,
à huit heures, cinéma Parmentier, 158,
avenue Parmentier.

(l'emballage et d'imprimerie, cherché em¬
ploi. Vve Martin, 28, rue des Tanneries (13e).

4NCIEN SOUS-OFF., 49 ans, privé de travailpar la mobilis., possédant référ. de pre¬
mier ordre, désire emploi de bureau. E
L. Troussaint, 11, rue Jacob (6e).f;!

Ecrire r

JEUNE FEMME, dans situation de famille»P intéreintéressante, cherche emploi de télépho¬
niste ou aide télégraphiste. Frère à la guerre
et unique soutien de sa vieille mère.

POUR NOS ENFANTS

Depuis le 7 août, la Maison Maternelle,
rueM anin, 38 bis, et avenue" de Montsouris,
41, couche, nourrit et entretient 430 en¬
fants de pères veufs partis pour l'armée.
Elle donne trois repas, par jour à plus de
800 femmes, veuves, filles-mères, etc.
Les ressources de la Maison Maternelle

s'épuisent rapidement. Elle fait appel à la
çharitô parisienne pour pouvoir continuer
?on œuvre humanitaire.

*
■**

La cantine du lycée Condorcet, déjà citée,
a été inaugurée le 14 août ; une poupon¬
nière y est annexée, dirigée par Mlles Ber-
tyl et Rousset.

En dehors de ceux qui se battent, h y a
des enfants sans mère qui restent seuls,
au foyer abandonné par le père. C'est donc
une lacune à combler que de recueillir et
de soigner les pauvres petits dont le père
veuf ou divorcé, est appelé sous les dra¬
peaux. Cette lacune est comblée en partie,
dans nos cantons, par l'Œuvre de patro¬
nage et d'hospitalisation des enfants pen¬
dant la guerre, dont le siège est au Para-
gon (institution d'enseignement secondaire
et colonial), rue do Paris, 68, ù Joinville-
le-Pont (Seine).
Dans- cette école, on reçoit les enfants île

cinq à douze ans, privés de leur père. Dési¬
rant donner plus d'extension à cette œuvre,
on acceptera, avec reconnaissance, les
dons de toute nature pouvant contribuer à
l'alimentation ou à l'habillement de ces
enfants. Pour cette œuvre de bienfaisance
patriotique, s'adresser ou écrire à Mme
Louise Rousseau, rue de Paric, 08, à Join-
ville-le-Pont (Seine), ou au docteur Rous¬
seau, même adresse.

SGUPES

Le Comité des volontaires italiens se
trouve dans la nécessité de donner une
soupe populaire aux volontaires inscrits
sans ressources.
La distribution a lieu tous les jours, a

Il heures et à 18 heures, boulevard Ri¬
chard-Lenoir, 130.
Le Comité fait appel à la générosité de

la colonie italienne et reçoit les dons à son
siège, boulevard Jules-Ferry, 5.

L'Assistance par le travail dos 8e et 173
trrondissements a organisé dans ses lo-
■aux, rue Saussure, 141 bis, des distribu-
'ions de soupes entre 11 heures et 12 h. o0.
Elles sont réservées aux femmes et aux
infants des mobilisés qui justifieront de
ette qualité, et, pour tous détails supple-
nentaires, il convient que -les intéresses
l'adressent aux mairies respectives. L'as¬
sistance pourra aussi donner du travail
ux femmes dos mobilisés à exécuter chez

elles.

Moyennant 0 fr. 50, « l'Ami Jean », rue
'e Ciéry, 38, sert un copieux repas com¬
posé de* soupe, tranche de bœuf, légumes
-erre de vin, cidre ou bière, et un gros
morceau de pain.

Dubreuilh, secrétaire du Parti, donne
quelques renseignements sur le fonctionne¬
ment du Comité national de secours et tout
de suite après avoir voté une souscription
de 250 francs à ce Comité, une liste est
établie de camarades qui, dans chaque
arrondissement ou commune, sont dès
maintenant à la disposition du Comité pour
la constitution de comités locaux.
Déjà partout où l'Union des Syndicats a

établi des soupes communistes, nos cama¬
rades du Parti sont entrés en relation avec
ses représentants et cherchent à étendre
ces institutions.
D'autre part, en aidant les municipalités
a par leur intermédiaire, quand ce sont

nos camarades qui les détiennent, on a
constitué des organisations très sérieuses
de secours.

A Montreuil. notamment, on distribue
actuellement 24.000 repas par jour. Au
"•ré-Saint-Gervais, 50.000 francs ont été
votés par la municipalité socialiste. A
Puteaux et à Saint-Ouen, des efforts con¬
sidérables ont été faits sur lesquels nous
reviendrons. II en est de même dans les
arrondissements de Paris.

•te
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Mme Camille Boisvillers organise, pour
les ouvrières en chômage du 2e arrondisse¬
ment, une cantine populaire. Se faire ins¬
crire 'chez Mme Boyer, rue Montmartre, 55.

GUVR05RS

Un ouvroir destiné à fournir des tra¬
vaux de couture rémun'érés vient de se fon¬
der chez Mme Gibert, 42, rue Pergdlèse.
Les ouvrières sans travail peuvent se pré¬
senter à l'adresse ci-dessus.
Toutes offres en espèces, linge, vieux

vêtements, seront reçues avec reconnais¬
sance.

L'ouvroir Paul Déroulède vient de s'ou¬
vrir 14, rue La Boétie, dans les superbes
locaux mis gracieusement à la disposition
des organisatrices par Mme Cerf.

*
■tek

M Gaston Akoun a fait de Luna Park
un ouvroir et un fourneau, dirigés par
Mlle Thomson, et mis le 72 de l'avenue de
la Grande-Armée à la disposition d'une
autre œuvre charitable.

L'œuvre du Secours à l'ouvrière, fondée

L'œuvre de M. Delaigue, 6, rue de l'Ai
noneiation, fondée en 1874,continue à fonc
tionner malgré la mobilisation d'envirci
2.000 sociétaires et 7.000 adhérents, prêli
à seconder tous ceux qui luttent pour 11
patrie ; l'œuvre Jeanne-d'Arc (même adrcs
se s'occupe d'aider les femmes dont la
proches sont à la guerre.

**

Sous-la présidence de M. le colonel AIojj» i
teil. les Secouristes coloniaux viendront*
en aide aux blessés, malades ou infortii
nés de la grande famille coloniale.
M A. Vergues, secrétaire général, r»

Grange-Batelière, 14, répondra à tous e
recevra les dons.

Les commerçants et industriels du dixiè ^
me arrondissement sont invités à assista r

a\. rrà la réunion qui aura, lieu ce soir maulyf/J
a huit heures, au cinéma Parmentier, 158,
avenue Parmentier. Ordre du jour ; 1° oiJp
empâtions, à .donner aux îsanis. travail,
2° Réouverture du plus grand nombre pu
sible de maisons, d'ateliers et de chaiïf.
tiers; 8" Aide à demander à. l'Etat,!
la V ille et aux banques en vue de la ikessb
prise du travail.

Le comité France-Orient, désireux d'af¬
firmer les réelles sympathies des Orito:
taux pour la Fiance, où ils résident, coa
vaque tous ses amis pour demain ma
créai, à quatre heures, 1, rue de Cl-ichv,
pour envoyer des dons au Vestiaire dà
blessés et constituer un escadron oriental

fi

L Aide aux Femmes des Combattants oui! J
s est constituée pour distribuer, deux fuii
par jour, des soupes avec des portions de
viande aux femmes et aux enfants dej r

combattants, a vu son œuvre se dévelùj-
per avec une rapidité considérable. Da*™
dons importants sont arrivés, parmi les- 1

,nous ci,leTOns : M. Je baron Leonino^diLulKJ francs (premier versement); Aime non
comtesse.de Maupeou, 306 francs ; Aime de L
-nA * ' francs; Aime Daniel-Lesueuî, LaflO francs; Aline veuve Hillon, 1.000 fr.;™,
«-.f i Pierre Boudin, 250 francs ;XI .1,1

\Valdeck^Rousseau, 100 francs; AL Wiener,'on1.000 francs ; Aime As-truc, 100 francs : Mine
0chs> 200 -fr;|acs ; Marquise de Dion,'11

100 francs; AL Albert Kieiïer, 1.000 fr,' -
M. André Millon, 1.000 francs; M. le
quis de Chambure, 100 francs; M. Pal J
Sarchi, 2oO francs ; Mme Henri LavedaWt
pO francs; Mme Pierre Decoureelle, 50 fr. ^
Mme Prévost, 100 francs ; AI. et Aime AliU,
lîet. de Marcilly, 100 francs: AL Hugues, ,
500 francs : Ai. Burnes, 250 francs ; AI jet
Mme Sabatier d'Espayran, 500 francs; A!.fî
René Kieffer, 1.000 francs: AL de iLansa\M
200 francs; Mme Eugène Etienne, 100 fr.;-"
Aime Tournier, 10!) francs; M. Alfred G,Wf
100 francs, etc., etc... rijy
A l'heure actuelle, l'Aide aux Femmes' deps

Combattants, d'accord avec l'Office central'/?
de la Générale Michel, et avec les mairesze
de divers arrondissements de Paris, distri.g
bue quotidiennement plus de 2.000 soupes j
et portions de viande. \
L'Aide aux Femmes des Combattants m,,

développera tous les jours davantage e: ")
grâce aux généreuses souscriptions, ainsi
qu'à 1 organisation matérielle à laquelle!0'
président MM. Kieffer, propriétaire du m1"
taurant Ledoyen, et Wiener, président dtf^
Grand-llotel, le nombre des soupes cju'qiîZ^
pourra distribuer atteindra de grnn<le<?/7
proportions. 1 £
Joutes les souscriptions sont reçues ;v, r

siège social do l'Aide, au Pavillon Ledoyetîa
(Champs-Elysées) où le Comité se tient etz
permanence.

"

1 B
Les Boulangers dlk

et le pain de fantaisie "p.
ern

Le secrétaire de la Chambre syndical0
ouvrière des pâtissiers de la'Seine, dajr/'''
une lettre qu'il a adressée au présida' *u
de la Commission du chômage appêf-'f 1
à nouveau l'attention de la Commiss i"rm
sur la situation faite aux travaillaTPT '
de sa profession. Situation aggravé» rant
1 interdiction quasi-totale de la fat®
tion du petit pain, des croissants etn'SPP
pâtisserie.
Il fait ressortir que la mesure pris^0?"'

(laquelle émane du Syndicat patron; V"
cle la boulangerie, puisque le ministo
clu Travail a déclaré n'être pour
dans la décision prise) est excessin
étant donné que les boulangers tmUT
cant de la pâtisserie payent la pat#
des pâtissiers ; qu'elle a entraîné la fer
meture de la plupart des pâtisseries e
qu'elle impose aux ouvriers pâtissiers ni
chômage forcé. j La

mrv
TIRAGE FINANCIER oml

a si
Le

Je l£Canal de Panama

Le numéro 1.649.207 gagne 500.000 francs, jun
Le numéro 1.592.159 gagne 100.000 francs.
Le numéro 395.626 gagne 10.000 francs.
Le numéro 1.319.688 gagne 5.000 francs
Les cinq numéros suivants gagnent chai

2.000 francs •

1.191.146 610.490 S29.4S7 1.344.293 4W.1I
Les cinquante numéros suivants gagnai

chacun 1.000 francs •

100.404 133.117 67.412
158 572 1.315.407 257.798

1.229.429
842.564
S2.26S
-...S47
631.731

S36.081
122.813
845.171

1.823.800
1.202.328

354.005
154.837

810.208 1.393.030
1.316.476 1.833.510

S

Rc
iïMhU6. JL

1.6oi.873 1.598.531
1.557.830 1.944.800
1.970.964

118.646
495.090 1.628.225

154.025 1.598.054
161.184
267.254
814.619

lw.\,... i ;PsiAPf
145 aecle
16.15e c<

419.432 1,4065.; rh
26.387 1.954.9!j;

Deux cents autres numéros sont remboui
ses à 400 francs.

707.988 1.934(6"-
1.640.658 1.926.1» Le
1.127.902 l.MHpus
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